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capitaine Bligh réussit,aprÈsdes semaines et des prodiges d'éaer-

gie, à aborder à 1 {te de Timor..Lut et ses compagnons étalant

sauvés~ mais dans quel état t Une des choses les ptus intéres-

santes déco livre, c'est ia pu.Mieation de la plus grande partifedu

rapport journalier du capitaine Bligh. Ce voyage inouï, sujttne

ba.rque ouverte de 8 mètres d~ ioag ~ur deux de }ar~e. chargée
de plus de vingt .hommes,, sa.ns vivres, sans autre guMe qu'mne
mauwaise carte, sur une ~aer inconuue à 'cette époque, ce 'voyage
restera, ainsi que récrit At. Maurice Sou)ié. u.a des :plus beaux

nMaumejots de l'énercie etidsI~eaduTance 'humaines.

Mais le Hvret&ut entier mérite.d'être tu; et les curieuses estam-

pes dont il est ornéajcMtent À t'ANtere-tdu récit.

~O~piNC CS~M

AUGUSTE CHETLACK.

YvetteGuilbert La Chansonde ma vie (mesmémoires),B. Grasset.

PhilippeGirardetLe Professeurd'oMntr,T3erger-Levrau)t.–MaryseChaisy:
-t/a j)too~cAM~<M, JS&itmnsMontaigne. MariseCueftm ~.esT<n<rM
nM!M<<0.

La Chanson de ma vie d'Yvette GuHbeft, comme cela

aous riamène ioin en arr~re t C'étatt à peu près en ~6<)(! au

temps où le jM&rciHreofef?~ance se fondait, avec /ywM<<!ye,
~fN~eet~es jB'n<ret/ejns. Yvette GuN~ent était atoïa ~ne longue

midinette, ;au'nez retroussa, .au chigtaon roc'x, aux seins ptats~et
aNXl<Mt~sgants notes., qu~d&taIHaitavec'une petftte 'voix innocente

des ehactscaaettee qui ae fêtaient pas (. un peu comme fLtplus
tard S~pineHy),et tout le monderaffoialt d'eNe'Un moment, cette

éiotteionigia~de dispaHtit du .Ërmamjent parisien, et par son livre

~oussnvoas ies misons du zodiaqMe où eMe 'vagaboada ators,

l'Amériq'me, pnis~ après la guerre, l'AHema~e, ou elle fit con-

naitfe et acctamer nos chstasons populaires. Et tout cota n'est pas
sans mérite. Aussi faut-iise réjouir qu'elle en ait &t6f~compen-
sée non sedeme-nt par les applaudissements <ie ia 'foule, mais

aussi pair l'aiSectioa de ses amis dont <tte Mprodait avec un

jBsta ûr~ueittes témoignages~.amssi;par'!a notoriété et la fortune,

ipar.Je 1bonheur conjngial et par ta eérënité de ia vieillesse appro-
c6a:&te.Ses denMèfrespagas, qui sont une sorte d'hymne de re-

coacaias&meea~etigieNse~aCombienje iremercie'Dieu de n'a voir pa'a
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capitaine Bligh réussit,:ap,rès des semaines· et des prodiges d'éaer~ 
gie, à .aborder à l"île .de Timor .. Lui et .ses .com,pagnons .étaient 
sauvés. mais daos quel état l Une des choses les plus inte.res­

. santes de .cc liwre, c'est .la publication .d,e la plus grarule parti.e <la 
rapport journalier du capitaine Bligh. Ce voyage inouï, sux ,une 
barque -eu verte de 8 .mètres d~ iong sur deux de larg,e. ,c,hargée 
de plus de vio,gt homme~, !Sans vivres, ,sans autre g.uide qu'UJJ'l.e 
mauw.aise carte, sur u-ne ,m.er incoet0ue à·,cette époque, ce :vo:}'!Sge 
restera, ains.i .g.ue ,!'.écrit. }!. 1\f~·urice Soulié. •lllil des plus beau..'t. 
ow.numents de l'énergie -et .d,e 1:ead.uira,nce huma:ioes. 
. Mais le Ji,vre tout.entier mérite.d'.être lu; et !es curieuses estam­
pes dont il est orn.é .Sj.o,111teo,t; à l'.i,liltél'êt clu récit. 
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Yvette Guilbert: La Chanson de ma vie (mes mémoires), 13. Grasset. -
Philippe Girardet: Le Professeur d'avenir, 13erger-Levrarilt.-l\[aryse Choisy: 
•lf9 mâi.s ,cher; J.e1,jllles, .EiLitiotts Mon'liaigne. - J\19.r.ise Guerli-n ,: ·les ·yentrea 
n1audil8 • 
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·La Chanson de ma vie d'Yvette G,t1ithert, comme cela 
oous ramène d.oin en ,arrjère I C!étai't à peu 'frès en 189@, au 
temps où le Merw.re de /iir.aace se londait, avec ·l'Ermit-age, ia 
P.larrne et de.s E.ntretieui-s. Y,vette G.u~ld!>er:t était aloTs 1Jl[le iongue 
mid~nette, .au ,nez <retro.ll'Ssé, .au chiwnon rou>.'<, a,u1t seins iplats ,et 
au:< 1oogs gants O(l)irs., CJUiÏ,~éitaill·ait avec,une pel!Î.te •voix innocente 
des ehansonnette11 qu,i o~ f'étaient 11as { un peu .comme fit plus 
tard S,pinelly), et ~nit le monde ratîaJ:rut d'el~.e ! Un moment, cette 
é!oi~.oriigiaale dispamtt du :6nnam.ent parisien, .et par son 'tiv,re 
.nous .11.nvons les maisons du zodiwrae .(l)Ù eLle <vagaboac!la .alors, 
l'.Amériqœ. pois,. après 1a guier.re, ·l'Allemagne, .où e·Jle fit ·con­
.naitœ et a.c:clamer nos ,chaasons populair.es. Et mult icela I!I • es-\ pas 
sans mérite. A11,ssi faut-il 1Se réjouir .qu'ell.e en ait ëtê oocompen­
sée non iseuleme.ot· pal' les_ a.pplaudissements ,de la ·foule, mais 
aussi ,par l'·aiilection ide :ses amis ,dont .elle r.ep:rod-wit :avec un 
1osœ ·orgueil.les t.émoignages •. atlllsi par '.la notoriété ,et la fortuae, 
ipar .Je ibonheur conjugal et par ·la sérénité .de Ja vieillesse appr@~ 
cliante. Ses del'lllliè,res :pag-es, qui sont une ,sorte d'hymae de re­
co11oait1sene-eœeligieuse; a. Combieµje ~mel'cie ,Dieu de n'a vair pas 
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fait de moi un être exclusivement heureux s sont d'une émo-

tion vraiment touchante. Il ne semble pas,, toutefois, qu'elle ait

été mère, et c'est petit-être en pensant à cette carence qu'elle n'a

pas osé se dire complètement heureuse, mais ceci mis à part, la

vie de cette nue diseuse peut être donnée comme un exemple de

bonheur, ce qui est hélas rare, et de gratitude pour ce bonheur

rencontré, ce qui est plus rare encore.

MmeYvette Guilbert, c'est le passé. M. Philippe Girardet, un

ingénieur d'esprit littéraire, c'est l'avenir, puisqu'il intitule jus-
tement son livre Le Professeur d'avenir 1 L'ouvrage, très

curieusement illustré par Jean Saint-Paul,un nom cher au sym-
bolisme et par conséquent au Mercure, est non moins curieux

comme donnée, puisqu'il se présente comme un livre réimprimé
en 22~8 après avoir paru en 1928, et le contraste du texte d'au-

jourd'hui et des commentaires de Il dans 35o ans » est assez sa-

voureux c'est, en somme, un nouveau voyage au pays de la qua-
trième dimension, et les personnes qui aiment ce genre de fan-

taisie seront servies à souhait. Donc, en 2278 nos descendants

auront des machines roulantes ou volantes, en comparaison des-

quelles nos autos et avions ne seront que jouets d'enfants, et nos

macadams seront remplacés par des « élasdtesa.comme nos as-

censeurs par des « élévateurs à attraction moléculaire », et les

maisons seront louées toutes meublées, ce qui supprimera les dé-

ménagements, et les nuits seront, éclairées par des lumières dif-

fuses, etc.

Mais en. ce qui concerce la famille et l'amour, tecommenta-

teur de 22~8 est sobre de notes, ce qui est bien fâcheux il se

contente d'exprimer soa dédain pour l'institution du jury, cou-

pable d'absoudre les crimes passionnels, de constater que la

durée de la vie humaine a fortement augmenté, la moyenne de

l'existence étant montée &~a ans, et qu'on a fait la découverte

des vibrations télépathiques, source de l'amour. Voilà une source

sur laquelle il aurait été bien intéressant d'avoir de plus amples

indications 1

Mme Maryse Choisy a tous les courages. Çetui notamment

d'écrire un livre intitulé Un mois chez les fUles, et celui

préalable de s'être documentée pour ce reportage très spécial de

la façon la plus consciencieuse, jusqu'à se faire engager comme

femme de chambre pour un mois dans une maison close et les
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fait de moi un être exclusivement heureux ! » sont d'une émo­
tion vraiment touchante. Il ne semble pas,_ toutefois, qu'elle ait 
été mère, et c'est peut-être en pensant à cette carence qu'elle n'a 

_, 

pas osé se dire complètement heureuse, .mais ceci mis à part, la 
vie de cette fiue diseuse peut être donnée comme- un exem pie de 
bonheur, ce qui est hélas ! rare, et de gratitude pour ce bonheur 
rencontré, ce qui est plus rare encore. 

Mme Yvette Guilbert, c'est le passé. ~1. Ph.ilippe Girardet, un 
ingénieur d'esprit littéraire, c'est l'avenir, puisqu'il intitule jus­
tement s·on livre Le Profèsseur d'avenir ! L'ouvrage, très 
curieusement illustré par Jean Saint-Paul,un nom cher au sym­
bo-lisme et par conséquent au Mercure, est non moins curieux 
comme donnée, puisqu'il se présente comme uri livre réimprimé 

• 
en 2278 après avoir paru en 1928, et le contraste du texte d'au-,· 
jourd'hui et des commentaires de Il dans 350 ans }) est assez sa­
voureux; c'est, en somme, un nouveau voya(6"0aU pays de la qua­
trième dimension, et les person_!les qui aiment ce genre de fan­
taisie seront servies à soul:iait. Donc, en 2278 no~ descendants 
auront des macbi'nes roulantes ou· volantes, en comparaison dt>s­
quelles nos autos et avions ne ~eront que jouets d'enfants, et nos 
macadams seront remplacés par des « élastites », comme nos as• 
censeurs par des ,, élévateurs à attraction moléculaire », et les 
maisons seront louées toutes meublées, qe qui supprimera les dé­
ménagements, et les nuits seront I éclairées par des lumières dif­
fuses, etc. 

Mais en ce qui concerce la famille et l'amour, le commenta-. 
teur de 2278 est sobre dê notes, ce qui est bien fâcheux ; il se 
contente d'exprimer son. dédain pour l'institution du jury, cou­
pable <l'absoudre les crimes passionnels, de constater que la 
durée de la vie humaine a .fortement augmenté, la moyenne de 
l'existence étant montée à_ 72 ans, et qu'on a fait -la découverte. 
des vibrations télépathiques, source de l'amour. Voilà une source 
sur la.quelle il aurait été bien intéressant d'avoir de plus amples 
indications 1 . · 

Mme Maryse Choisy a tous les courages. Çelui notamment 
d'écrire un livre intitulé Un mois chez les filles, et celui 
préalable de s'être docume.ntée pour ce reportage très spécial ~e 
la façon ,}a plus consciencieuse~ jusqu'à :se faire engager comme 
femme de chambre pour un mois dans une maison close ; et les 
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